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Origine du nom de famille Cro(c)quet de Beaubois 

Bernard Croquet de Beaubois 

 

Le premier de la famille Crocquet à s’être installé sur l’île de La Dominique (actuellement 
nommée Dominica) est Nicolas Crocquet (de) Belligny, fils aîné de Pierre Crocquet. Il avait 
complété son nom de naissance « Crocquet » par « Belligny ». 
Nicolas Crocquet (de) Belligny est arrivé à la Dominique vers 1743, en provenance de la 
Martinique où la famille Crocquet habitait depuis 1655, année de l’arrivée de Jean Baptiste 
Crocquet, de la France métropolitaine 1. 
Jusqu’en 1774, il signa Crocquet Belligny. Ce n’est qu’en 1778, dans l’acte de mariage de sa 
fille Marie-Thérèse, qu’il est dénommé Nicolas Crocquet de Belligny ainsi que deux autres « 
Belligny », témoins au mariage, qui ont signé « de Belligny ». 
 
Nicolas Crocquet Belligny a épousé, en 1742, à la Martinique, Marie Catherine La Verge La 
Feuillée. Ils eurent au moins 12 enfants comme on peut le lire dans l’inventaire après décès 
de Marie Catherine La Verge La Feuillée en date des 6 et 7 juin 1774 2 qui cite les noms et 
prénoms des enfants, 6 majeurs et 6 mineurs, à savoir : 

• Nicolas Crocquet de Belligny, fils aîné  
• Adrien Louis Crocquet (de) Beaubois 
• Jean François Crocquet des Hauteurs  
• Joseph Alexandre Crocquet Legrand 
• Marie Louise Dorothée Crocquet de Belligny 
• Catherine Rose Crocquet de Belligny 
• François Marie Crocquet de Neuilly 
• Marie Michel Crocquet de Lislet 
• Marie Thérèse Louise Crocquet de Belligny  
• Gabrielle (alias Fortunée) Crocquet de Belligny  
• Paul Crocquet de Montreuil 
• Marie Nicolas Crocquet de Mondésir 

 
Le deuxième fils, Adrien Louis Crocquet Belligny, est né à la Dominique en 1744. Il est 
devenu propriétaire de terres sur lesquelles il a établi une « habitation sucrerie » dans un lieu 
qui s’appelait Beaubois ; il rattacha alors le nom du lieu à son nom de famille.  
Il est ainsi fait référence dans de nombreux documents au Sieur Crocquet Beaubois. 
La particule « de » n’a été ajoutée entre le nom patronymique et le nom de branche 
Beaubois qu’après 1777, année de l’anoblissement de Pierre Crocquet, son grand-père, 

                                            
1
 Voir la notice sur la famille CROCQUET dans « 209 anciennes familles subsistantes de la 

Martinique », tome I p. 288-297 ; en ligne dans la Bibliothèque Geneanet, vues 306-315. 
2
 M

e
 de Lamare au bourg Saint Pierre ; enregistrement au Châtelet de Paris le 12 décembre 1774 

(registre de clôture d’inventaire AN Y 5296 ; vue 996, sur Geneanet) par le « Sieur Octave Louis 

Poitevin marchand fabriquant d’étoffe de soye demeurant à Paris, au nom et cofondé de procuration 

spéciale du Sieur Nicolas Croquet de Belligny, ancien officier de milice en l’isle de la Martinique » : 

https://en.geneanet.org/archives/registres/view/402/996. Dans cet inventaire les enfants sont tous 

appelés Croquet de Belligny. Devenus adultes certains ont pris des noms de branche différents. 

https://en.geneanet.org/archives/registres/view/402/996
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anoblissement étendu à « l’ensemble de ses enfants et à sa postérité tant mâle que femelle, 
nés et à naître en légitime mariage » (extrait des Lettres de noblesse 3) 
 
Au quotidien, Adrien Louis utilisait comme nom d’usage Beaubois, comme on peut le voir 
dans sa signature qu’il apposait comme témoin lors de baptêmes ou de mariage, comme 
celui de sa sœur Marie Louise Thérèse, en 1788 4, alors que son père, son frère, ses oncles 
signaient Crocquet de Belligny, Crocquet de Rosemont de Belligny, de Belligny. 
Même son épouse Catherine Gabrielle Hue Duplessy était qualifiée d’« épouse de M. 
Beaubois » comme on peut le constater, en 1784, dans une liste de passagers d’un bateau à 
destination du Havre et en provenance de Saint Pierre de la Martinique 5 alors que, sur cette 
même liste, son fils Pierre François Joseph est appelé « Croquet de Beaubois ». 
Il n’utilisait donc pas le patronyme « Crocquet » ou « de Belligny » hormis dans les 
documents officiels tels sa nomination, le 17 septembre 1778 au Fort Royal, par le Marquis 
de Bouillé, lieutenant général des isles Martinique, Sainte-Lucie et Dominique, « à l’emploi de 
Capitaine d’une Compagnie de milices, quartier de Roseau » à La Dominique et dans lequel 
est mentionné, comme nom, Cro(c)quet de Beaubois Béligny écuyer (sans le « c », comme 
cela est écrit sur son acte de baptême). 
De même, dans un document du parlement britannique « Parliamentary Papers », relatif à 
une révolte d’esclaves à la Dominique, on note que, en 1813, Adrien Louis Crocquet de 
Beaubois est appelé « Beaubois » et qu’il est qualifié de « Oldest chief » (le plus vieux chef).  
 
Ainsi le nom « Croquet de Beaubois » est devenu le nom patronymique de cette branche 
familiale des Crocquet, branche encore existante à ce jour. 
 
L’habitation sucrerie sur laquelle vivait la famille Croquet de Beaubois à la Dominique 
s’appelait « Castel Comfort » (confort de château en français). Cette dénomination à 
consonance anglaise vient du fait que l’île était devenue anglaise en 1763 et qu’elle l’était 
restée depuis, à l’exception d’une période de 5 ans, de 1778 à 1783, pendant laquelle elle 
était passée sous administration française. 
L’acte de vente du tiers de l’habitation sucrerie par Adrien Croquet de Beaubois et son 
épouse Catherine Gabrielle Hue Duplessy, propriétaires, à leur fils Pierre François Joseph, 
acte passé le 2 messidor an XI (21 juin 1803) devant M

e
 Catala, notaire en la ville de Saint 

Pierre, mentionne bien ce nom de Castel Comfort. Dans cet acte de vente, le nom de famille 
indiqué est Crocquet Beaubois sans la particule ; nous sommes juste après la Révolution 
française (1789-1799), ce qui explique cela.  
 
Dans l’almanach de la Dominique de 1828, paroisse Saint George de Roseau 6, une des plus 
grosses habitations est celle de « Beaubois, Chevalier », avec 106 esclaves, pouvant 
produire 67 500 pounds de sucre et 3 500 gallons de rhum. Il s’agit de Pierre François 
Joseph Croquet de Beaubois qui avait été fait chevalier de l’ordre de Saint Louis le 29 
novembre 1815 : dans ces lettres de chevalier il est dénommé Pierre François Joseph 
Croquet Chevalier de Beaubois. 
 

                                            
3
 Les lettres de noblesse sont datées de mars 1777, sous le règne de Louis XVI. Elles ont été 

enregistrées par le Conseil souverain de la Martinique lors de la séance du mardi 9 novembre 1777, 

au matin. 
4
 Mariage le 8 janvier 1788 à Saint Pierre le Fort avec Jean-François d’Encausse de Labatut. 

5
 Cf. GHC NS 17, 1

er
 trimestre 2015 pp. 24-25 http://www.ghcaraibe.org/bul/NS17comp.pdf. 

6
 http://www.ghcaraibe.org/docu/dominique/Almanach-1828.pdf. 

http://www.ghcaraibe.org/bul/NS17comp.pdf
http://www.ghcaraibe.org/docu/dominique/Almanach-1828.pdf
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les lettres de chevalier de Saint Louis 
 
Dans le guide du Petit Futé sur la Guadeloupe, dans une annexe traitant de la Dominique, il 
est écrit : 
 
Quelques figures historiques 

Beaubois. C’est le nom en créole donné à la plantation de Castle Comfort. C’était la 
tradition chez les travailleurs des plantations d’appeler les habitations par le nom du 
propriétaire. Exemple : Gillon (Walhouse), Docteur (Morne Prosper), Guy (Hillsborough. 
Dès le milieu du XVIIIe siècle, le planteur français Chevalier de Beaubois et sa 
descendance sont déjà les propriétaires de Castle Comfort. 

  
Ces quelques lignes figurent également dans une documentation promotionnelle touristique 
sur la Dominique, en anglais. 
 
La propriété des Croquet de Beaubois mesurait 200 acres environ, soit 100 hectares (1 km2) 
Elle était bordée au nord par une habitation appartenant au sieur Desmoulins, au sud par 
celle de Jean Gillon, à l’est par celles des sieurs Jolly et Crocquet Legrand et à l’ouest par la 
mer. 
Le nom Beaubois associé à Castle Comfort est toujours utilisé à ce jour comme on peut le 
voir dans les annonces immobilières publiées en 2018 à la Dominique.  
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Vente d’une parcelle de terrain qui mesure environ 2 000 m2 7 pour un prix de vente de 45 000 € 

environ 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ville de Roseau 

 

Castel Comfort est situé dans la Paroisse Saint 
George sur laquelle se situe la ville de Roseau, la 
capitale de l’île de la Dominique. 

                                            
7
 22 000 sq ft = 2000 m

2
 environ 
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    Localisation de la Dominique 
 
 
 
 
 
 
 

Roseau, 
capitale de l’île de la Dominique 

 
[lieu d’implantation de l’habitation sucrerie Castel 

Comfort de la famille Croquet de Beaubois] 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Quelques vues depuis la propriété Beaubois - Castel Comfort 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


